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	Je dédie ce livre à ceux qui souffrent du chômage.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le chômage, révélateur de ma personnalité est un roman prenant où chacun pourra s’y reconnaître.

	Ce que j’ai écrit, je l’ai vécu.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La politique à Q.N.D. place l’homme au carrefour de ses priorités et considère la citoyenneté comme valeur fondamentale.

	Ce livre est le terrain d’un échange culturel et surtout d’une mise en valeur des personnes, et cela me semble aller dans le sens de notre action associative et, donc, peut-être d’une transformation sociale du monde !

	 

	Jean-Yves Lantoine, Directeur de Q.N.D.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	« On ne développe pas l’homme, c’est lui qui se développe »

	« Les hommes s’instruisent entre eux, en se transformant eux-mêmes et en transformant le monde ».

	Paulo Freire

	 

	« Il y a ceux qui regardent le monde tel qui pourrait être, et se disent pourquoi pas ! »

	J. Fitzgerald Kennedy


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Quand on s’investit dans une profession qu’on adore, on acquiert un épanouissement personnel, professionnel, un équilibre psychologique et social. Ce bien-être se ressent dans notre entourage, au sein de la famille. La vie est belle, on est en harmonie avec ce qui nous entoure. Je suis bien dans ma peau, je me sens fort et je suis prêt à écouter, à aider les autres. Ressourcé, plein d’énergie, je me donne. Je peux faire des projets concrets situés dans le temps, je me sens en sécurité. Mon avenir promet le bonheur !


 

	 

	 

	 

	 

	La perte du travail

	Mon attitude, mes rêves

	 

	 

	 

	Le chômage m’a placé sur la pente raide…

	Mon aide : le rêve

	 

	Je suis salarié dans un centre de formation, mes compétences sont reconnues à l’interne de la structure mais aussi à l’externe ; on me propose un autre emploi dans une association reconnue, nationalement, d’utilité publique.

	 

	J’en suis sûr maintenant, je suis un vrai professionnel et j’accepte ce poste. J’aime ce que je fais et je m’investis réellement. Trop parfois… parfois sans tenir compte des règles du jeu, du fonctionnement habituel de l’association. Le temps passe et je me sens bien.

	 

	Le contrat de travail arrive à son terme. Je suis confiant, j’ai bien travaillé, j’ai pu fournir des résultats.

	 

	Et puis un jour, tout bascule, sans prévenir. Le contrat de travail n’est pas renouvelé.

	 

	Mais, je suis un battant et ne baisserai les bras sous aucun prétexte. Je vais retrouver un autre emploi, très très vite !

	 

	J’en suis persuadé le premier jour, puis le deuxième et le troisième. Je ne perds pas espoir, même le trente et unième jour, je réponds à des annonces, mon profil correspond à ce qu’ils recherchent. J’ai fait plusieurs curriculum vitae. Les jours passent dans l’espoir, dans l’attente.

	 

	Tous les jours, je guette l’arrivée du facteur, j’attends les réponses à mes lettres de candidature. J’ouvre la première : réponse négative ; j’ouvre la deuxième : réponse négative, la troisième même réponse. Mon nom ne figure même pas sur le courrier ! Lettre type probablement. Je ne suis plus moi, je suis comme beaucoup d’autres.

	 

	Le temps passe, plus d’un mois à la maison. La vaisselle, le ménage, je n’ai plus d’appétit. Je suis irritable, mon dialogue est destructeur, je fume beaucoup. Peut-être que j’ai enclenché le processus d’autodestruction.

	 

	Les mois passent, j’ai du mal à respirer, j’ai mal au ventre, je ne sais pas parler, je crie.

	 

	Il faut que je m’occupe. Je fais les comptes, le loyer, le téléphone, le prêt pour la voiture… Comment vais-je faire ? Comment vais-je payer ?

	 

	Le soir, je suis fatigué, épuisé, je vais me coucher, ça ira mieux demain.

	 

	Je vais voir la boîte aux lettres : lettres des huissiers, facture, facture, facture, publicité pour acheter un appartement au bord de mer et facture.

	 

	Je me lève le matin en me demandant ce qui va se passer dans la journée, ce que je vais faire.

	 

	Je vais écrire.

	 

	Je prends mon stylo dans la main droite, la main gauche portant mon front, et à la manière du « penseur de Rodin », je m’évade.

	 

	Puis un jour tout bascule...

	Je commence à percevoir des sons, à sentir les odeurs, je sens la chaleur du soleil. Oh ! la belle maison que nous avons auprès de la mer. Je respire à pleins poumons, l’air est frais et pur, et le soleil chauffe ma peau. Je suis bien.

	 

	On sonne à la porte. Retour à la réalité, à cette vie qui m’est désagréable.

	 

	Je me suis évadé un instant par le biais d’un rêve diurne qui m’a permis de me libérer de mes contraintes et de mes interdits, de mes soucis. Je suis, sans limites, projeté dans l’avenir, dans mon idéal, dans le bonheur.

	 

	Mais cela ne dure qu’un instant, qu’un très court moment. Le bonheur n’est-il donc qu’un rêve, est-il strictement éphémère ? Mon rêve l’était effectivement, mais j’y ai pris un moment de joie.

	 

	Ce rêve c’est du délire, de l’hallucination, de l’imaginaire mais le temps d’être plongé dedans, je me sens bien, je « délire » sur les choses que j’aime, sur mes aspirations.

	 

	Je me renferme sur moi-même, j’ignore ce qui m’entoure et je me projette dans mon idéal imaginaire, je me retrouve comme un enfant qui rêve à de gros cadeaux (qu’il n’aura peut-être jamais) et je crois, j’y crois le temps d’y penser.

	 

	Il y a des types de personnalité « rêveurs », ce sont des personnages qui peuvent se trouver en groupe et qui paraissent pourtant, ailleurs, seuls.

	 

	Ils font abstraction du monde qui les entoure et se projettent, par la pensée, dans le monde qui les rend heureux, qui leur apporte le bonheur.

	 

	Moi, mon bonheur, c’est d’avoir une maison, vivre en famille sans souci financier, sans aucun souci…

	 

	Pour le moment, c’est ça pour moi le bonheur. Mais tout est relatif, et ma situation actuelle, qui me « dégoûte », peut être le bonheur pour une autre personne : j’ai un logement, je perçois les indemnités ASSEDIC, et je mange tous les jours !
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